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    Présentation

    La pérennité du peuple juif à travers les méandres de l’histoire fait partie des énigmes sur lesquelles l’humanité s’interroge depuis plus de trois mille ans. Les initiés savent que la réponse à cette question se trouve dans les profondeurs méthodologiques de la Torah orale.
Issue de la révélation du Sinaï, rationnelle à l’extrême bien qu’éminemment intuitive, accessible à tous bien que profondément ésotérique, cette méthode constitue le mode de lecture spécifiquement juif de la Torah écrite. En phase avec l’histoire des idées, elle élabore et transmet le message intemporel du monothéisme.
D’abord orale, elle rencontre l’écrit par transgression délibérée et poursuit son déploiement depuis mille cinq cents ans.
Cet ouvrage offre une synthèse de l’histoire de la pensée rabbinique. En s’appuyant autant sur Rav Tzadok HaCohen de Lubin que sur Michel Foucault, il montre comment, à chaque époque, la tradition juive emprunte les langues philosophiques et épistémologiques du moment.
Un livre incontournable pour quiconque désire comprendre les profondeurs du judaïsme.



    
        

        
            
            
            
            
            
            
            
            
                
                    
                
                
            
            
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            


        

            
                
    Table des matières


    
        	
                        Avant-propos
                        
                            (H. Landau)
                        
                    
                    
                        	
                        Des secrets de la tradition orale
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Introduction. Comment produire une méthode qui ne serait pas systématique ?
                        
                    
                    
                        	
                        1. L'universalité paradoxale de la Torah orale
                        
                    
                
	
                        2. La colonne vertébrale du judaïsme
                        
                    
                
	
                        3. Le lieu des intentions cachées du Créateur
                        
                    
                
	
                        4. L'éthique de la transgression respectueuse
                        
                    
                
	
                        5. Échapper au carcan méthodologique
                        
                    
                
	
                        6. Une attitude juive au-delà de la pensée
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre I. Les figures bibliques de la Torah orale
                        
                    
                    
                        	
                        1. Une Torah écrite incarnée dans le sacrifice
                        
                    
                
	
                        2. Une Torah orale désincarnée
                        
                    
                
	
                        3. Rechercher l'intentionnalité divine
                        
                    
                
	
                        4. Les figures bibliques de la Torah orale
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre II. La Mishna et les grands systèmes législatifs de l'Antiquité
                        
                    
                    
                        	
                        1. Une identité nationale déterritorialisée
                        
                    
                
	
                        2. Le pouvoir de protéger la Torah
                        
                    
                
	
                        3. Les lumineuses divergences de l'exil
                        
                    
                
	
                        4. La lettre pour l'esprit : protéger en innovant
                        
                    
                
	
                        5. L'oralité ontologique d'un texte de loi
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre III. Le Talmud et les principes de l'herméneutique grecque
                        
                    
                    
                        	
                        1. Explicite ou non explicite ? L'impossible définition
                        
                    
                
	
                        2. Herméneutique biblique et expression grecque
                        
                    
                
	
                        3. Accepter les contradictions : une alternative à la démocratie athénienne
                        
                    
                
	
                        4. Échapper au formalisme et à la pensée grecs
                        
                    
                
	
                        5. Au-delà du droit
                        
                    
                
	
                        6. Une audacieuse école du questionnement
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre IV. Les commentateurs fondamentaux et la scolastique médiévale (disputation)
                        
                    
                    
                        	
                        1. La prolifération des lectures talmudiques
                        
                    
                
	
                        2. Une éthique de la controverse
                        
                    
                
	
                        3. La discorde féconde et irréductible
                        
                    
                
	
                        4. La haine occidentale du relatif
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre V. La codification renaissante de la loi : une taxinomie à l'âge classique
                        
                    
                    
                        	
                        1. Une codification dynamique
                        
                    
                
	
                        2. L'immanence absolue d'une hala'ha populaire
                        
                    
                
	
                        3. La dualité des écoles hala'hiques
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre VI. La révolution 'hassidique face à la dialectique de l'histoire
                        
                    
                    
                        	
                        1. Le messianisme avorté et la révolution 'hassidique
                        
                    
                
	
                        2. Le retour des écoles kabbalistiques dans la loi pratique
                        
                    
                
	
                        3. Le Gaon : l'intentionnalité originelle contre l'histoire
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre VII. La Yeshiva, les concepts et l'idéalisme
                        
                    
                    
                        	
                        1. Contre la finitude du concept idéaliste
                        
                    
                
	
                        2. L'exigence conceptuelle de l'école de Brisk
                        
                    
                
	
                        3. Décrypter la modernité à travers l'herméneutique
                        
                    
                
	
                        4. La rupture miraculeuse au cœur de la continuité
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre VIII. Les décisionnaires contemporains et la science moderne
                        
                    
                    
                        	
                        1. Recherche fondamentale et principe d'incertitude
                        
                    
                
	
                        2. Les anticipations extraordinaires de la Torah orale
                        
                    
                
	
                        3. Accéder au concept d'origine à partir de l'action finale
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Conclusion. L'universalité de la Torah orale à l'âge du postmodernisme
                        
                    
                    
                        	
                        1. Le postmodernisme aujourd'hui
                        
                    
                
	
                        2. La baisse paradoxale des générations
                        
                    
                
	
                        3. Abandon messianique des systèmes théoriques
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Bibliographie
                        
                    
                

    


 
 

  Avant-propos


 H. Landau



 
Le concept de la collection « Lectures du judaïsme » vise une triple rupture pour l'écriture francophone sur les grands thèmes du judaïsme. La première rupture concerne ses auteurs. La deuxième touche à ses contenus, à la manière de les choisir et de les traiter. La troisième renvoie au format d'écriture adopté, encore inédit pour de tels sujets.

Ainsi l'ambition de cette collection consiste-t-elle, en premier lieu, à promouvoir la créativité et à étendre son champ, en favorisant l'émergence d'une nouvelle génération d'auteurs qui ne soient de purs produits d'aucune corporation ou d'aucun « establishment » en particulier. Bénéficiaires de formations et d'expériences leur procurant toute la légitimité nécessaire, leurs parcours sont divers. Tantôt de formations universitaires, tantôt de formations rabbiniques ou talmudiques du plus haut niveau, souvent de formations composites, ils sont aussi tout simplement de grands érudits, formés par la tradition orale de maîtres qui leur ont transmis des clés. Ils s'inscrivent donc dans cette longue chaîne de transmission qui, conformément à l'usage plurimillénaire de la tradition, assure la pérennité du peuple juif au-delà des vicissitudes de l'Histoire.

Ensemble, ces auteurs reflètent le bouillonnement le plus pur de la lecture du judaïsme et de ses textes en ce début de XXIe siècle. Ensemble, ils apportent une mise à jour de la pensée juive francophone, de son approche, de son langage. Ils exercent ce talent tant par la structuration que par la formulation ou encore, plus fondamentalement, par la traduction conceptuelle moderne d'une pensée ancienne au fonds toujours plus actuel. Ensemble, ils incarnent le renouvellement permanent dont est porteuse la pensée talmudique qui, fondée sur une pensée générique au potentiel illimité, a pour vocation de s'incarner à nouveau, en chaque génération, par une traduction pertinente de ses concepts et de son langage au moment et dans l'espace où elle s'exprime.

C'est la raison pour laquelle ces auteurs nous paraissent les mieux placés pour générer la deuxième rupture apportée par la présente collection. Renouveler les contenus, non sur le plan de l'idée élémentaire qui reste immuable, mais plutôt sur celui de leurs dimensions appliquées aux problématiques et aux langages d'une époque qui se vit au rythme de mutations extrêmement rapides, brutales et troublantes. De tels bouleversements n'épargnent aucun recoin de notre construction sociale, mentale et spirituelle. Il s'agit donc de réinvestir aujourd'hui des concepts qui, dans un monde se pensant essentiellement en termes de valeurs ajoutées financières, de communication virtuelle, de mondialisation, de dérégulation et de cultures si plurielles qu'on peine à en identifier les contours, perdent progressivement tout support de compréhension, d'identification, d'approfondissement et de partage. Quelle place laissons-nous encore à Dieu entre informatique et nanotechnologies ? Que signifie le miracle dans un univers où les enfants possèdent un téléphone portable dès l'école primaire, alors que des bambins enseignent à leurs parents comment surfer sur Internet ? L'idolâtrie revêt-elle encore la moindre signification dans un monde où tout est devenu objet mais où l'objet, de surcroît, est avant tout jetable ? Que peut encore signifier la prière dans un univers de communication à outrance, lorsque l'homme ne prend plus ne serait-ce que le temps de s'écouter lui-même ? Certains thèmes doivent être entièrement repris, telles des boîtes de Pandore qu'on n'aurait plus ouvertes depuis des générations. D'autres doivent être reformulés selon une grille de lecture conceptuelle qui corresponde à nos références mentales présentes. D'autres enfin sont à clarifier, à confronter à des situations nouvelles que ceux qui nous ont précédés ne semblent pas avoir connues.

La troisième rupture de cette collection consiste en l'adoption, malgré le caractère très précis des sujets abordés et de la connaissance déployée, d'un format compact et d'une structure générale de rédaction uniforme. Sans que la chronologie des événements ne puisse constituer le facteur explicatif dominant, cette structure vise à faire vivre le sujet au lecteur par la découverte des strates successives de la pensée talmudique pour la problématique considérée, telles qu'elles se sont cristallisées au fil du temps et des réalités de l'histoire juive. Ces deux critères permettront au lecteur de s'approprier aisément la démarche par laquelle les auteurs couvrent leur sujet selon une chronologie des idées récurrente d'un ouvrage à l'autre. Dans la tradition des « Que sais-je ? » initiée par les PUF, notre désir a été que le lecteur se sente « à la maison » lorsqu'il se saisit d'un volume de la collection.


Des secrets de la tradition orale
Néanmoins, la collection « Lectures du judaïsme » s'efforce de ne pas emprunter les sentiers battus. En ce sens, le travail de Patrice Bloch et de Yossef Berdah est totalement exemplaire. La littérature rabbinique qui succède à la Torah écrite et aux textes de ses prophètes s'étend sur plus de deux mille ans. Voilà bien longtemps que personne ne cherche plus à compter le nombre infini de ses auteurs ou la diversité de ses écoles. Dès lors, parler d'une méthodologie de la tradition orale comme d'une formule centrale qui traverserait les siècles peut paraître décalé, voire insensé. Cependant, pour que le judaïsme résiste à l'érosion de l'histoire comme aucune tradition n'y est parvenue, pour que des juifs existent toujours après deux mille ans d'exil, ne survivant qu'en tant que « peuple du Livre », la nécessité d'un socle méthodologique aussi inébranlable qu'évolutif ne pouvait être contournée. Toutefois, parce que la Torah n'évolue que par le biais d'une étude et d'une pratique vivantes, il était nécessaire d'aller chercher telle méthodologie très en amont de chaque époque littéraire, de recoudre les fils d'une pensée qui se tisse autant dans la continuité la plus intime de celles qui l'ont précédée, que dans une rupture qui l'autorise à dialoguer avec son époque.

Ainsi, c'est dans les interstices d'héritages intellectuels et spirituels transmis entre fidélité et transgression, qu'apparaissent une méthodologie et une légitimité qui fondent la dynamique d'une tradition orale à l'épreuve du temps. La tension qui en émerge pourrait rappeler le mouvement du courant alternatif, à la clé duquel se retrouvent une propulsion et un mouvement bien tangibles. Aussi surprenant que cela puisse paraître, c'est dans ces secrets de la tradition orale que se résout l'énigme de la pérennité du peuple juif et du judaïsme. L'exhaustivité sur le sujet relevait donc de l'impossible à travers un ouvrage unique et, a fortiori, dans le cadre du format extrêmement dense que pratique la collection.

L'exploit que réalisent ici les auteurs réside dans une structuration et une formalisation de cette recherche, inédite en langue française. Suffisamment complète pour projeter le lecteur vers des horizons entièrement neufs, elle s'inscrit dans une modestie qui lui confère l'impact qu'on est en droit d'en attendre.

H. LANDAU






  Introduction. Comment produire une méthode qui ne serait pas systématique ?





 

1. L'universalité paradoxale de la Torah orale

Le jour en fera le récit au jour, et la nuit en fera connaissance à la nuit (Psaumes XIX, 3).


Ce verset énigmatique des Psaumes vient nous apprendre, selon les Pirkei de Rabbi Eliezer (XLVI, 109b), que l'Éternel a enseigné à Moïse la Torah écrite de jour et la Torah orale de nuit. La Torah écrite, la Bible, est le livre le plus diffusé dans la lumière du monde, alors que la Torah orale demeure insaisissable et confidentielle. Ainsi, l'ossature de la Torah orale, le Talmud, même traduit, semble réservé à une infime minorité d'érudits. Pourtant, la Torah orale est « la base de l'alliance avec Israël » telle que rapportée dans le traité Guitin (60b). Et selon le Talmud de Jérusalem dans le traité Péa, « Elle est plus chère à L'Éternel que la Torah écrite... ».

Car la Torah orale est à la fois le vecteur fondamental du message sinaïque, le mode de lecture du texte biblique révélé et aussi le moteur du développement de la tradition juive. Ce qui permet à Na'hmanide [1]  dans son commentaire de la Genèse d'affirmer que :

La clef pour comprendre la Torah est la tradition orale transmise depuis l'époque de Moïse, telle qu'elle apparaît dans le Talmud et le Midrash (Na'manide sur Béréshit).


La Torah orale structure le judaïsme sur des sujets aussi variés que le rituel de prière, le statut de la femme, le sens des fêtes, le droit des dommages, l'organisation des tribunaux ou le statut des personnes. Par ricochet, le Talmud structure aussi la civilisation occidentale. Le code Napoléon, l'un des piliers du droit français, a ainsi été très fortement influencé, certes pas par la logique talmudique elle-même, mais par nombre de ses conclusions juridiques.

La Torah orale traverse le temps et l'espace, les époques et les lieux. Ses grandes figures s'interpellent et se répondent par delà le temps et l'histoire. Car, à travers des sujets totalement concrets, ces géants de la pensée discutent en fait de concepts, d'idées abstraites fondamentales. Rashi [2] , l'un des plus grands commentateurs de la Torah et du Talmud, était aussi un vigneron champenois né à Worms qui s'exprimait dans un français (le franceis) du Moyen Âge, dialecte d'oïl vraisemblablement mâtiné de bas allemand. Un siècle plus tard, Maïmonide [3] , né à Cordoue, fut le seul maître à commenter l'ensemble des textes majeurs du judaïsme. Il était aussi un médecin renommé, qui voyagea de Fès, au Maroc, jusqu'à l'Égypte et rédigea, en arabe, le très philosophique Guide des égarés. Des périodes et des environnements si différents, et pourtant une aventure universelle qui échappe aux contingences de l'histoire.

Cette histoire de la Torah orale n'est pas terminée. Aujourd'hui encore, quotidiennement, les grands décisionnaires du judaïsme confrontent les textes aux questions juridiques et personnelles, brûlantes et actuelles, qui leur sont soumises : éthique médicale, progrès technologique, organisation du système bancaire... Confrontée à des sujets nouveaux et à des questions inédites, la Torah orale ne cesse de se révéler encore et toujours.




2. La colonne vertébrale du judaïsme

La Torah orale rassemble des éléments très variés, selon une logique qui apparaît d'abord sous la forme du commentaire généralisé. La plupart des livres de la tradition juive adoptent une présentation où le texte central est encadré de commentaires qui eux-mêmes possèdent en marge leurs propres commentaires ou annotations.

Toutefois, ce modèle ne décrit que partiellement la dynamique de la Torah orale. En effet, cette logique du commentaire s'appuie sur une dynamique strictement chronologique : le commentaire vient nécessairement « après » le texte qu'il commente, comme le commentaire critique d'un texte littéraire est nécessairement produit après l'œuvre littéraire qu'il explique, commente et critique. Cette cascade de commentaires ne rend pas compte de l'acte de naissance de la Torah orale. En effet, celle-ci ne naît pas « après » la Torah écrite dont elle serait le strict commentaire : la Torah orale naît conjointement (ou même antérieurement selon certains avis) à la Torah écrite, dont elle est le mode de lecture, l'unique méthode de déchiffrage. Cette apparition simultanée de l'objet commenté et de son commentaire s'apparente à ce que l'art moderne propose depuis M. Duchamp. En effet, le père de toutes les avant-gardes, en exposant son fameux porte-bouteilles, présenta une œuvre d'art, et produisit en même temps un discours explicatif et théorique permettant de la comprendre et de l'apprécier.

La genèse de la Torah orale est donc intimement liée au don de la Torah sur le mont Sinaï : Moïse ayant reçu à la fois le texte de référence écrit et son mode de lecture oral. Cette Torah originelle est donc d'emblée double, écrite et orale. Et c'est cette oralité qui garantit la dynamique, la plasticité, la capacité pour le texte figé et absolu de se révéler à des époques ultérieures. Cette Torah originelle renferme ainsi toutes les facettes qui se révéleront au fil du temps selon les circonstances et les situations historiques réelles. Les décisions prises au cours du temps en référence à la Torah seront autant de concrétisations absolues de la Loi d'origine. Rabbi Tsadok [4]  décrit ce développement de la loi, à partir d'un enseignement potentiel initial exhaustif et concentré :

Le développement de la Loi orale ressemble au phénomène d'une femme qui reçoit la semence de son mari et assure son développement jusqu'à ce qu'elle devienne apte à sortir en action dans la réalité. De même, la Torah écrite est la semence du père, l'essence cachée de la connaissance qui ensuite, par la Torah orale, se dévoile de plus en plus jusqu'à ce qu'elle s'exprime en action (Likouté Maamarim 82).


L'image du génome, d'un code génétique abstrait qui se révèle concrètement tout au long de l'existence d'un individu, est particulièrement fidèle à cette révélation dynamique des concepts d'origine. Ceux-ci se concrétisent par des décisions juridiques venant exprimer l'idéal absolu dans des situations concrètes et des problématiques relatives à la vie des hommes au quotidien. C'est ainsi que la question de l'usage de l'électricité le Shabbat a été tranchée par l'identification à l'interdit biblique de « construire un édifice », le fait d'allumer la lumière électrique constituant la « construction » d'un circuit électrique. Mais, en même temps, cette nouvelle problématique née du progrès technologique a permis de mieux cerner et comprendre ou, du moins, de révéler une nouvelle facette du concept de « construction », ce travail interdit que la Torah portait depuis l'origine.

C'est donc bien une histoire qu'il s'agit d'écrire, celle de ce message essentiel, qui va se révéler au cours du temps, à travers l'expérience de la vie concrète. Cette incarnation de la Torah orale est fondamentale et explique pourquoi celle-ci n'est pas une théorie, ni une philosophie, ni encore un code de loi. De même, la Torah orale ne se limite pas à des textes, même exceptionnels, comme la Mishna, le Talmud ou les lectures des premiers commentateurs médiévaux (Rishonim). La Torah orale rassemble, de façon informelle, des éléments très variés, des textes, mais aussi des enseignements déduits de la vie des grands maîtres du judaïsme. Dans son Introduction à la Mishna, Maïmonide distingue cinq types d'éléments constitutifs de la Torah orale, mais nous en proposerons six :


	
1.L'interprétation du texte de la Torah écrite : la Torah orale permet de lire le texte écrit à travers un système d'herméneutique (drasha) spécifique capable d'affirmer que le sens du verset peut même être contraire à sa signification première immédiate. Cette lecture s'effectue soit à travers un sens « reçu », soit à l'aide de règles de lecture (elles-mêmes traditionnelles) dénombrées de façon plus ou moins précise (sept, treize ou plus selon les avis).




	
2. La transmission d'un enseignement, sans référence au texte ou à la logique, selon une Tradition (massoret) qui fait l'unanimité et remonte à la révélation sinaïque : ce que l'on désigne par le vocable de « Loi reçue par Moïse au Sinaï » (hala'ha le Moshé mi Sinaï).




	
3.L'application du raisonnement logique (svara) conforme à la raison naturelle : soit l'évidence qui s'impose sans passer par un raisonnement, soit des lois qui ont été déduites par la logique voire le bon sens, mais qui sont dès lors sujettes à discussion.




	
4.Le cas juridique tranché (psak) qui, après avoir été élaboré, doit se concrétiser dans le monde du réel, soit parce




	
5.que le sage a statué officiellement, soit parce que l'on constate que sa conduite pratique est conforme à une opinion donnée et a donc valeur d'exemplarité. (Ce point n'est pas mentionné par Maïmonide.)




	
6.Les législations, décret (gzéra) et ordonnance (takana), établies par les Prophètes ou les Sages au cours des générations, qui sont autant de barrières de protection destinées à protéger le cœur de la Torah à l'aide de mesures de précautions (par exemple, l'interdiction rabbinique de manger du poulet cuit avec du lait [5] ) ou instaurer des jours spécifiques dans le calendrier (jours de fête ou jours de jeûne en souvenir de la destruction du Temple). Certains décrets ont aussi pour objectif de réguler la société ou d'améliorer l'accès à l'enseignement de la Torah.




	
7.La coutume (minhag) acceptée par le peuple et qui ne relève pas de la Loi, mais qui a néanmoins force de loi. Ainsi, le Talmud dans le traité Bétsa (4b) rapporte que le deuxième jour de fête institué en exil est une coutume qui doit être préservée en respect du principe selon lequel « les coutumes de nos pères sont entre nos mains ».










3. Le lieu des intentions cachées du Créateur

Cette hétérogénéité de la Torah orale révèle un formidable investissement humain dans la lecture dynamique des textes. Des dizaines de milliers d'auteurs ont participé à cette aventure collective au fil des siècles. Alors pourquoi cette énergie frénétique, cette passion des hommes ? Le Midrash Tan'houma enseigne que :

La Mishna, le corpus de base de la Torah orale, est le domaine caché du Saint Béni soit-Il (Parasha Ki Tissa 34).


Cette formule est en soi énigmatique. En effet, la Mishna constitue la première version formalisée de la Loi orale, dans une langue très accessible de surcroît. Pourtant, la Mishna demeure fort elliptique parfois et souvent peu explicite, laissant toujours une part d'ombre, un brouillard que l'étudiant doit percer par lui-même. Il y a donc, au cœur du texte central de la Torah orale, une part mystérieuse qui échappe à l'homme. L'homme doit découvrir par lui-même cette part d'intention divine inaccessible, en scrutant les textes, afin de découvrir ce qui n'a jamais été présenté explicitement. Comme l'homme de droit recherche l'intention cachée du législateur, le Sage recherche, dans le cadre d'une tradition reçue, l'intention cachée de son Législateur unique.

Cette recherche relève de la quête passionnée et quasi amoureuse. Cette attention intense portée à l'objet ou au sujet de notre amour est décrite de façon saisissante par le sémiologue R. Barthes, dans ses Fragments du discours amoureux. L'amoureux lit et relit la lettre de sa bien-aimée, il en connaît les moindres détails et est sensible à la moindre virgule, afin de déceler la trace d'un amour réciproque, d'une intention authentique et positive. Le moindre écart de langage et de style devient alors significatif : c'est pourquoi « le sujet amoureux n'a à sa disposition aucun système de signes sûrs » (Fragments d'un discours amoureux, p. 253). Et pourtant :

Si tu la recherches comme l'argent pur, si tu la recherches comme un trésor caché, alors... tu trouveras la connaissance de l'Éternel (Proverbes II, 4).


Le désir est donc le catalyseur de toute recherche. C'est l'intérêt que l'on porte à l'autre qui nous pousse à rechercher et donc à attribuer une intention au moindre de ses faits et gestes. La capacité de signifier attribuée à notre interlocuteur dépend du désir que l'on projette sur lui et de la perception que l'on en a. Il va sans dire que l'intentionnalité attribuée au Législateur absolu de la Torah doit être maximum et même infinie. Rien dans la Torah ne relève du contingent, le moindre écart est absolument significatif. C'est pourquoi les maîtres du Talmud recommandent à l'étudiant :

Tourne-la et retourne-la, car tu y trouveras toute chose ; scrute-la, vieillis penché sur elle ; ne t'en écarte jamais... (Avot V, 22, Avot de Rabbi Nathan XII, 12).


Ce désir initial, cet amour, qui se construit autant intellectuellement qu'émotionnellement apparaît donc, de façon assez surprenante, comme l'une des conditions premières de la pensée humaine.

L'histoire de la Torah orale suit le déroulement de cette quête qui cherche à remonter et à comprendre l'intention initiale, irréductible et mystérieuse, du Créateur. Mais cette quête apparaît aussi comme une fuite sans fin, où face à un horizon qui se dérobe, l'homme perçoit plus clairement ce qui, immédiatement, va disparaître, englouti par une nouvelle obscurité devant à son tour être percée. Pourquoi cet horizon infini ? Précisément parce qu'il s'agit là d'une confrontation entre la finitude humaine et l'infini divin. Il y a là une forme de quadrature du cercle qui rend impossible la totale juxtaposition des lignes du carré avec les courbes du cercle modelées par un pi imaginaire.

La Torah écrite porte le message infini de la révélation du Sinaï et, en retour, la Torah orale exprime l'aspiration relative des hommes qui reçoivent cette parole, l'étudient et la font vivre concrètement. Comment le message absolu du Divin peut-il s'incarner dans la relativité du monde matériel ? Comment une loi immanente relative aux hommes peut-elle incarner une forme de transcendance absolue ? Paradoxe du lien entre l'oralité et l'écriture. De plus, comment concevoir qu'une Loi potentielle se révèle en acte au cours du temps, de génération en génération, concrétisant une forme de permanence dans le changement ? Comment, en définitive, la Torah orale réalise-t-elle l'impossible réconciliation du « même » et de « l'autre », du père et du fils dans une transmission à la fois fidèle et innovante, dilemme auquel la pensée occidentale se confronte depuis l'expérience dialectique hégélienne ?




4. L'éthique de la transgression respectueuse

Comment l'élève peut-il s'affranchir de son maître tout en lui restant...
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